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RÉSUMÉ 
N(Ju.~ ess:t}'ons dt: montrer les f:u':leurs écologiques ct SOl.ÜUX qui ont f:tvorisi' historique­

mt:ll1 la dégr.ttbtion environnt:l1I0.::nl;tle du b;tssin dt: Vera (province d·Almo.::ria, Espagnd. 

Lïll1ervalk chronologique analysé va cl..:: 1'I'lolocène moyo.::n jusqu':l nos jours. Dans cc 
contexte global. nous avons ~flni p lusieurs pt"!rioUes, Glr.1ctérisL't:S par différentes Illocblilés 
de gestion dt.os rt'SSOurces nalurclk-s. qui ont accéléré ou ralenti le:, pnx:eslilis de dégmdation 
el de dé!)('rtificat ion. 

Nol' résuha[s o.:: nv;ronncmcnt:tux t:[ historiques fourn is."Cnl qudquo.::s ,L:uides d 'auion poli­
tique pour k préscm et l':wcnir. 

ABSTRACT 
We Iry 10 show which eçologiGl1 and social faclors have hislorically favollrcd [he em·jron­

l1\enla l ckgratbtion in the vo.::r:t Uasin (Almerb province, Spain). The chronological framework 
undo.::r :1I1:tly.~is l'pans from Ihe i\ l icklle Ho ](X'enc 10 tht: prt:sent day, Wilhin Ihi.~ large lemlx>r:t l 

( 1) Do.::\Xlrt:lmcm d"Hi.:.Iùri:l de k-s SûcÎt.1alS l're-clpimlisK"S i d·AmropolOf.:i:1 Sod:11 
(Un;\'ersÎI:u Autônoma do.:: !3;uœlon:l, Es). 

(2) Do.::p:1tI3lllemo de PrehislOn:t (Uni\'\:r:.id:td COlllplU1eTlS<: de M:tdrÎd. Es). 
(3) J!>litUIO p3f:l 13 ConSt.'rY:lci6n y RCliI~ur.lci6n de Bienes Cuhuf:lles (JCRBC. Madrid. Fs). 
(4) Do.::p:lrt3lllCm d 'HumanilalS (UnÎ"er~il:n Pompcu F~hr.t . Uarcd (ma, Es). 
(5) Do.::part~l1lem d\: HislOria. Gcogr.lfi:t 0.:: I-Ihlorb deI Ant: (Univef"i<bd de Almeria. Es). 
(6) AREA Socicdad C(x>per.ni\,;l Arqut."Q16gicl (M:ldrid, Es). 
(7) Univcrsidad de Alcalâ de Hen :lre~ (Madrid, E:,). 
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nmtext , several periods ha\'c bcen ddlnL'(1. In cach peri<xl, Ihe communitics living in Vem 
dc"cloJX'(1 resource management :,lrJtcgies Ihal resu lte<1 in Ihe acœler:llion or dL-celcmlion of 
dcgr:lC.hl\ion and desertification pfuccsses. Wc emphasize [hrec am.IYlica! dimensions: demo­
grJphic sU'ueture, proouo;;tion strategies, and social and politieal form.~ of domination . 
Archaeological, historieal (wriucn r ... "Cards) :md environmcntal d:.!a (from gco!ogy, lopography 
:md I:md use information) ;!fe combincd, Ihrough the an:L1ysb of majo r !.:omponcnls, 10 givc :1 
picture of long-tcrm co-evolution belwccn socio-cconomic and ccologic:11 v:niablcs. 

From such environmental :md historieal rl'sults, some guiddincs for presenH.by poliey 
implcmclll:ltion are stressed. 

Cet article représente une synthèse des premiers résultats d 'une rct'herche 
archéo-écologique sur le b .. ssin de Ver:J (Almeria, Espagne), coordonnée p;tr 
t'Universitat Autèmom<l de B"rceloniK). Le bassin de Vera (Almeria, Espagne) a une 
surface d'envi ron 500 km2 ; il eSI traversé par trois rivières qui son! sèches presque 
toute t'année (Almanzord , Antas et Agu:ts), et il est entouré de mOn!agnes (sier .. ts 
d'Alm:tgro et Almagrer::t :tLL nord. Cabre"l au sud et Bédar :""t t'ouest) qui atteignent 
une altitude maximale proche de 1 000 III (fig. 1). À l'est, le bassin s'ouvre vers la 
Iller Méditerranée. Cene région est silUée dans le sud-est de l'Espagne, aujourd'hui la 
zone la plus aride d·Europe. NOLIS avons essayé d'analyser la dyn:unique écologique 
et socio-économique des communautés qui ont habité cene région à pm1ir de 
l'Holocène moyen jusqu 'à nos jours. Notre but principal é tait de déterminer les fac­
teurs qui, historiquement, onl abouti ;1 la désertification <H:tllelle. 

Aucune société n'est capahle d 'intensifier ses rythmes d 'explo itation économique 
sa ns altérer rétat de sa propre matérl:llité, c'est-ii-dire, d 'u ne part, l'environnement 
et, d'autre part , l'organisation des producteurs. On sa it qu'il existe des systèmes éco­
no miques dans lesquels société et environnement sont lésés à court , moyen ou long 
terme ct d'autres da ns lesquels un développement non agressif de ["environnement 
peut s'accomp:lgner dïnég;llités socio-écooomiques très m:lrquées. Dans tous ces 
cas, il faut considérer que les f:lcteurs polit iques et économiques se trouvent à ["ori­
gine de l'attitude sociale envers le milieu naturel et que ["analyse de cel1e altitude 
permet d'expliquer les transformatio ns comprenant ces deux aspects. On appelle"l 
• espaces sociaux· les zones conslilUées p:tr cene relation indissoluble . 

1),lns cene perspeclÎve, o n peut envisager plusieurs moda lités de gestion des res­
soLtrces nalUrelles au cours des six derniers millénaires et, aussi, évaluer ses effets 
sur l'accélérat ion ou la décéleration des processus de désertification dans le bassin 

(8) À l "t.11C l"l..""Cherche. insér{-e d:ms le projet A.RCHAEOMEDES (Umlc!n>tmIlIi1/8 Na/lirai ami 

Alllhropol,lf!llic Ctw ses of ~,rtifica/ifm (11/(/ I,mul Degm(/(I!im/ il/ /he Mc'(li/err(//l('ali Basil/), 

("OrlIf:1l No EVSV-Cr9I.()()21 ""L"C le DGXll de l'Union Europ':''Cnnc. Ont L"OlIaborê des cher­
cheurs qll i tr:l\'aillem d m s lcs inslitutions scientifiques citL'<.'S ci -dessus. NOII ~ \"olilons d{-dier les 
rC.~ult;J1 S dc notrc recherche. dom l'Ct aniclc n'est qu'unc pditc esqlli.';se, :î hl mt:moirc de 
f-t:lIllid l'crn:lIldcz-Mif:mda , 1111 l"Ollèglll:: d e lfOlvai1 récemmcnt disparu. 
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Fig. 1. Localisation du bassin de Vera dans le contexte de la Péninsule Ibérique 
et carte plus détail lée de cette région. 
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de Vera , La défi nition archéo-historique de ces tendances générales est fo ndée sur 
trois d imensions d'espaces sociaux la structure démographique, les stmtégies pro­
ductives et les formes de dominatio n politique et économique . 

La séquence préhistorique et historique 

Le bassin de Vera est intensément étudié du point de vue archéologique depuis 
la fi n du XIXe siècle. En fait, des sites comme AlmjZ3raque ou El Argar ont constitué 
pendant longtemps la base de périodisation des Âges des Métaux dans la péninsule 
Ibérique, dont l'importance a continué jusqu'à nos jours. 

Le Néolithique (c. 4000-3000 cal. Be), pauvrement attesté archéologiquement 
dans cette région, est caractérisé par des occupalions non permanentes et par les 
premières évidences d'une pratique de l'agriculture et de l'élevage. Le site le mieux 
connu est Cuartillas CFemândez-Miranda el a/., 1989, 1993), dans la basse vallée de 
l'Aguas. 

I.e Chalcoli thique de la région (c. 3000-2250 cal. BC), intégrée dans la culture de 
Los Miliares, a signifi é une sédentarisation des populations agricoles. Les formes pro­
ductives étaient camctérisées par la pratique de l'agriculture et de l'élevage. On y 
constate aussi le début de la métallurgie, à côté du développement de la d ivision du 
tmvail, el, dans le domaine funéraire, l'expression d' inégali tés sociales. Ces deux 
traits, cn combinaison avec les enceintes fort ifiées qui protégeaient quelques sites, 
indiq uent q u'à l'époque il y avait des sociétés hiérarchisées dans le sud-est de 
l'Espagne (Chapman, 1990). Le Chalcolithique du bassin de Vera est bien documenté 
d'après la fo uille de quelques sites comme Almizamque (Delibes el al., 1985, 1986 ; 
Siret, 1907), Campos (Martin Socas, Camalich, 1986 ; Siret, Siret, 1890) e t Las Pilas 
CAlcaraz, 1990). 

Pendant la durée du groupe Argarique (c . 2300/2250-1550 cal. BC, équivalent 
à l'Âge du Bronze ancien classique), on observe la première organisation politique 
proche de l'État (Lull , Estévez, 1986). À cette époque, il existait un réseau de 
produclions économiques complémentaires qui reliaient les territoires du sud-est de 
l'Espagne (Lull, 1983). On y atteste le développement de la métallurgie du bronze, 
la nucléarisalion de l'habilat et, aussi, une situation de violence socia le et d'iné­
galité très marquée. Certains des sites les plus représentatifs de celte période, 
comme El Argar (Siret c t Siret, 1890), Fuente Alamo (Siret e t Sire t, 1890 ; Schubart et 
Arteaga, 1986) et Gatas (Siret, Siret, 1890 ; Chapman et ai. , 1987), se localisent dans 
le bassin. 

La période p()Stargarique (c. 1550-700 çàl. BC) est très mal connue, parce que 
l'étude systématique de ses matériaux archéologiques est très récente (Molina, 1978 ; 
Castro Martinez, 1992). Malgré tout, on peut dire qu'elle connaissait un déclin démo­
graphique et une plus grande autonomie des communautés, à partir d 'une diversifi­
cation de sa base de subsistance (Ruiz Parra et ai., 1992). 

Avec le début de la période coloniale (c. 700-200 BC), on voit les premiers objets 
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importés et les premiers sites habités par des Phéniciens (ou Phénicienne 1 d'après 
L6pez Castro, s.p.). La chronologie de l'arrivée dans la péninsule Ibérique des pre~ 
mières populations phéniciennes fait l'objet des recherches actuelles. Quelques dates 
de HC calibrées pour certains sites du sud de l'Espagne (prov. Mâlaga) suggèrent 
que cette chronologie peut remonter vers l'année 900 cal. BC (Castro MartÎnez, 
1994). Malheureusement, on n'a pas encore de dates absolues pour les établisse­
ments coloniaux du bassin de Vera. Le plus important, Baria CVillaricos) (Almagro, 
1986 ; Siret, 19(8), première viBe du bassin, fut fondé à côté d'autres pelits centres 
subsidiaires, comme celui de cabecico de Parra (L6pez Castro, San MartÎn, Escoriza, 
1987-1988). Après les premiers siècles de l'implantation phénicienne se manifeste 
l'intérêt des carthaginois pour les ressources du territoire. Phéniciens et Carthaginois 
sont attires par la richesse des mines d'argent et de plomb de la basse vallée de 
l'Almanzora. Néanmoins, on a aussi souligné récemment l'importance de l'accessibi­
lité aux ressources pour la production agricole dès le début de l'implantatio n colo­
niale (Aubel, 1987; Lôpez Castro, s.p.). 

Pour le début de la présence romaine dans la péninsu le Ibérique (c. 200-1 BC), 
on ne constate pas d' implantation massive de populations romaines dans le bassin 
de Vera. Au contraire, pendant les ne et 1er s. BC (ou Phénicien 11), les descendants 
des premiers colonisateurs phéniciens constituaient encore la majeure partie de la 
population (en fait, Baria ne devint municipium qu'en 80-85 AD). Plus tard, 
l'époque impériale (c. 1-400 AD) voit le développement de fonnes de colonisatio n 
agricole (villae) et d'exploitation minière à gmnde échelle. Le Romain récent (c. 400-
550 AD) a signifié le début de la désintégmtion des fonnes économiques antérieures 
et l'instauration progressive de nouvelles relations de dépendance socio-écono­
mique. On constate la continuité de quelques sites d'époque Impériale et aussi 
l'apparition de plusieurs petits sites ruraux. La ville de Ban'a-Villaricos fût presque 
ou totalement abandonée, parallèlement au début de l'occupation de Ban'a-Cerro de 
Montroy (Menasanch, Olmo, s.p.) 

La Période byzantine/visigothique (550-718 AD)..est mal connue. Malgré tout, on 
y constate une tendance vers la concentration de la propriété de la terre et la conso­
lidation de nouvelles fonnes de domination sur les producteurs agricoles. 

La conquête islamique du territoire est caractérisée par l'arrivée de nouvelles 
populations c. 750 AD et la continuité de l'instauration du califat Omeyya (XC­

XIe s. AD). On y atteste la continuité initiale et, ensuite, une réorganisation politique 
et économique avec l'emploi de technologies hydrauliques et la construction de ter­
rasses agricoles (Cressier, 1988). Ce système fut géré par de petites communautés, 
comme celle q ui est documentée à Gatas (Castro Martinez el a/. , 1989), subordon­
nées dans le système politique catifal et recherchant, entre autres, l'auto-ravitaille­
ment. Après une courte période (c. 1050-1250 AD) sur laquelle on a très peu de 
données, et qui entraîna l'arrivée de populations almohades et almoravides depuis le 
nord de t'Afrique, le royaume nazari (c. 1250-1492 AD) connut une nouvelle struc­
ture de peuplement, camctérisée par des relations belligérantes avec les forces chré­
tiennes en expansion. 
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À partir du XVIe S., et après la conquête chrétienne, qui entraîna des grands bou­
leversements démographiques, poliliques et économiques, les explo ilations agricoles 
fu rent réorganisées selon le modèle latifu ndiste, o rie nté vers la production d'excé­
dents. Cette silUation fut maintenue jusqu'à, et pepdant, l'étape capitaliste, au XIXc s. 
Vers ]850, le boom minier a éclaté dans le bassin de Vera. Des milliers de personnes 
viennent y exploiter les minér-dlisations de galènes argentifères. Ce flux démogra­
phique ainsi que la déforestation, favorisée par la mélallurgie, ont eu des consé­
q uences dramatiques pour l'environnement. Les cond itions de travail de cette 
époque présentent la face la plus terrible du capilalisme. Quand le boom minier se 
tennine, aux environs de 1930, la région est fortement dépeuplée. 

Aujourd'hui, on constate une cultu re intensive de fruits et de légumes sous plas­
tique destinée aux marchés européens, à côté d'une industrie touristique en plein 
développement. 

Analyse archéo-historique 

Nous avo ns enregistré un total de deux cent seize occupations archéologiques 
dans le bassin de Vera, datées entre le Néolithique et le début de l'âge moderne. 
Pour chaque site, no us avons choisi I l variables topographiques, géologiques et 
pédologiques du site même et aussi d'un territoire environnant de 4 km2(9). Depuis 
l'âge moderne, on possède des données écrites sur le nombre d 'habilanlS et leurs 
propriétés foncières. 

Avant de commencer la description de l'a nalyse, nous voudrions remarquer 
qu'une part des données écologiques correspondent aux conditions actuelles. C'est 
pou rquo i, même si les trailS géologiques et les réseaux fl uviaux actuels appartien­
nent il la même dynamique holocène, nos résullalS ne fournissent qu'une approxi­
mation potentielle des conditions du passé(iO). La seule façon de développer une 
recherche plus· réaliste · que· possibiliste -:- est une reconstruclion paléo-environne­
mentale, que nous sommes en train de développer avec la contributio n de d iffé­
rentes disciplines scientifiques telles que la paléobotanie, la micromorphologie des 
sols et sédiments, la paléo-hydro logie et la tectonique. Cette recherche a donné ses 
premiers résullats, qui, en général, ne sont pas encore assez délaillés en termes 
quanti tatifs. En conséquence, dans notre analyse statistique nous avons considéré le 
point de référence environnemental actuel pour comparer les tendances d'occupa­
tion du territoire observées au niveau des données archéologiques. 

(9) Nous remercions Philip Vcrhagen (Stichting RAAP, Université d 'AlnSl:crdam, Pays-Bas) pour le 
ClI lcul des donn(-es d 'après le SIG (système d 'information géogf3phiquc). 

(1 0) En ce sens, l'étude synthét isée dans cet article partage les mêmes contf3intes que l'étude 
publiée par Gilman ct Thomes (1 985), centrée sur quelques sites prehistoriques du sud-est de 
l'Espagne. De toute façon, la méthodologie qu'elles suivent pour l'analyse des ClIS donnés est 
~.Issez différente. 
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Nous avons employé l'analyse des composantes principales pour synthétiser la 
grande variabilité des données. Les deux premières composantes concentrent la 
majeure panie de la variabili té originale et, apparemment, elles synthétisent les don­
nées que l'on peut interpréter en termes économiques et politiques CtabL 1). 

Variables cp , cp, cp, cp, 
ARitude "" ~" ... "" ""ée 02' ~7 09' -792 

Surface -147 -'06 ')7 -'55 
Dist. Rivière -096 23 002 12 

Dist Mer 079 -, .. -456 ·218 

Ois!. Sile proche -12 1 -, .. -<l63 (9 

Terr. Pré-Néogen. ~59 ·2'5 .. 222 

Terr. Miocèl"les -206 -21 -265 09 
Ten. Holocènes -312 m ". -Q32 

Terr.lrragation -251 ~, -Q2 ' -257 

Terr. Non-Irrig. .,., œ3 - 174 œ3 

Variance Prop. 257 , .. '" 099 

Tabl. 1. Notes (factor scores) des composantes principales CP 1-CP 4. 

La première composante est dominée par trois variables avec valeurs négatives 
accessibilité aux terrains holocènes(1

) et/ou aux terrains avec potentialité d'agri­
culture irriguée et non irriguée. Ainsi, la première composante ordonne les sites selon 
leur accessibilité aux meîlleurs terrains agricoles. Par contre, la deuxième composante 
marque une opposition entre (1) des sites éloignés des remblais mais très proches des 
terrains holocènes et (2) des sites localisés sur des points élevés et isolés. Cette compo­
sante indique une tendance diachronique à préférer des endroits à potentiel agricole, 
qui s'oppose à une deuxième tendance de peuplem~t caractérisée principalement par 
des occupations sur les sierras ou chaînes montagneuses autour du bassin. Cette 
deuxième tendance peut s'interpréter par rappon à l'exploitation de cenaines res­
sources et/ou par rapport à des besoins de contrôle politique ou stratégique. 

La régression entre les notes (jaclor scores) de chaque site concernant les deux 
composantes principales montre une remarquable concentration dans le quadrant 
des valeurs positives (fig. 2). Cela signifie que la plupart des occupations humaines 
dans le bassin de Vera, au cours de presque six millénaires, a privilégié l'exploitation 
agricole. 

(I I) La variable · terrains holocènes , indique les meilleurs endroits pour l'agriculture. Ce sont des 
zones avec sédiments de formation récente (terrasses f1uviales , dépôts alluviaux) liée à des 
conditions hydriques relativement favorables (Schulte, 1994 ; Vôlk, 1979 ; Wenzcns, 1991). 
Ainsi, on constate une topographie avec tendance il l'horizontalité, ct des sédiments fins et per­
méables. 

, 
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Fig. 2. Régression des axes CP 1 vs CP 2 (Ph. Il " Phénicienne IL N = Nazari). 

Cependant, il faut souligner que pendant deux périodes, Phénicienne Il et Nazari, 
le peuplement du bassin s'écarte de cette tendance-là, caf presque tous les sites de 
ces deux périodes (assez nombreux) privilégient d'autres facteurs (politiques, straté­
giques) par rapport aux facteurs liés à l'accessibilité aux meilleurs terrains agricoles. 
Pendant la conquête romaine (Phénicienne 11), le peuplement a joué un nouveau 
rôle politique et é<::onomique, lié à la coexistence entre forces romaines et popula­
tion phénicienne. Plus tard, pendant la période impériale, la consolidation du peu­
plement romain entraîna l'abandon des premières implantations et le début d'une 
vaste colonisation agricole, qui atteignit son intensité maximale à la fin des temps 
romains. D'autre part, pendant la période nazari, l'occupation de lieux éloignés des 
meilleurs terrains agricoles semble dépendre des besoins défensifs des populations 
islamiques contre les attaques chrétiennes(12). Par conséquent, une proportion 
im!X>rtante de la !X>pulation nazari· dut se concentrer dans des zones marginales, 
presque toujours dans les montagnes. Ces communautés purent se reproduire grâce 
à l'exploitation agricole intensive des petites vallées de sierras et à la réalisation de 
systèmes complexes d'irrigatio n avec terrasses artificielles. 

Nous avons déjà remarqué que, mis à part ces deux cas exceptionnels, la plupart 
des occupatio ns se sont orientées vers une optimisation du !X>tentiel agricole des 

(12) Après la conquêlc de Murcia CI Lorca au XIIIe S., Vera est devenue zone-frontièrc. 
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sols les plus fertiles. Celte orienratio n s'est développée plus imensivemem pendant 
le Chalcolithique et à la fin de la périooe romaine. Mais, malgré cette probabilité, 
nous démomrerons que chaque occupation d isposa de son propre espace s<x:ial, 
parce que les déterminations s<x:iales el économiques furent fort différentes. Le 
tableau 2 montre les degrés de probabilité obtenus par l'analyse du rl appliquée à 
l'évaluatio n des moments significatifs de continuité ou de ruptu re tout au long du 
peuplement du bassin. Pendant chaque période, no us avons calculé le nombre de 
sites déjà habités auparavam, ainsi que les établissements nouveaux. Ensu ite, ces 
chiffres om été comparés deux par deux avec le nombre total de sires du bassin. l.es 
degrés de signification probabiliste indiquent des changements par rapport à la glo­
balité du peuplement du bassin ou, selon l'expression anglaise, ils marquent des épi­
sodes critiques sur le long terme. 

On observe que seules les transitions entre le Néolithique et le Chalcolithique et 
entre la période romaine récente et l'étape visigothiquelbyzantine montrent des 
valeurs significatives. La première indique le changement radiC'<t1 qui se produit avec 
la colonisation agricole massive du Chalcolithique. Pendant cette période ont été 
occupées les zones les p lus favorables à l'agriculture, surtout dans le bas A1manzora. 
L'intensité de ce peuplement ne peut être comparée qu'avec celle du Romain récent. 
Après le Chalcolithique, la période argarique montre une diminution des sites et 
l'occupation préferenrielle du chaînon des sierras qui entourent le bassin, peut-être 
dû a l'épuisement d'une partie des plaines de Vera . D'autre part, et de manière sur­
prenante, la t.ransition enlrc la périooe romaine récente et la visigothique indique 
une valeur significative par rappon à la continuité du peuplement . La surprise vient 
d u fait que, si les périodes romaine récente et chalcoli thique voient le développe­
ment de la plus intense colonisation agricole du bassin, aprés l'étape romaine on ne 
constate pas d'abandon massif des sites comme après le Chalcolithique. La conti­
nuité du peuplement entre la période romaine récente et la visigothique s'explique 

Périodes Nbre total Antérieurs _M~ Probal:rité 

Néotithique 15 0 15 

Chalcolithique 39 • 35 030' 
Argarique " 

, 15 '308 
Postargarique " 5 " "" Phénicieooe , 9 , 8 3705 

Phéniciel'1l'lfl Il 5 , 3 3826 

Romaine impériale 25 3 22 , .. 
Romaine récente " " 30 5898 
visigottolByuntne " " 

, ... , 
"""'" " 9 " 0893 

Nuari 5 , 3 3826 

T,W '16 51 '" 
lab!. 2. Tendances de l'occupation du territoire. Test X2. 
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mieux par un processus de concentration de la propriété terrienne que par un déclin 
de la fertilité des sols. 

Cependant, quelques années plus tard, fépuÎsement apparaît également. Il 
convient de rappeler que les villae de tradition romaine qui avaient occupé les 
plaines du bassin disparaissent pendant la période andalouse. Dans la documenta­
tion écrite d u XVlc 5., ces zones montraient des sols très pauvres qui ne permettaient 
que des exploitations extensives à bas revenus. Du XVIIe au XIXe S. , ce paysage 
dégradé intensifiera la pauvreté et les problèmes nutritionnels de la popu lation de 
Vera . 

Celte analyse met en évidence un point remarquable après une exploitation 
massive des terrains agricoles e l des forêts , les groupes ont subi une réorganisation 
politique radicale (c'est-à-dire la formalion du protoétat argarique, des rapports de 
servitude protoféodaux et des relations de proouction capitalistes), accompagnée 
d'un accroissement des inégalités sociales et de l'écartement de la ma)ürité de la 
population des ressources directes de subsistance. 

Les déductions de l'analyse statistique peuvent être complétées par les données 
démographiques. Pour les périodes attestées archéologiquemem, nous avons uti lisé 
deux formules qui permettent d'obtenir deux estimations, maximale et minimale, 
sur le volume de la population (Renfrew, 1972 ; Kramer, 1978) (fig. 3). Les deux 
formules exigent le calcul de la surface occupée par chaque site et, ensuite, elles 
appliquent une valeur constante de densité .démographique derivée d 'observa­
tions historiques ou ethnographiques. Il est clair que les résultats doivent être 
considérés comme des indicateurs de tendances à long tenne et non comme des 
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Fig. 3. Évo/uliOl"l démographique dans le baSsin de Vera depuis le Néolithique jusqu'à nos jours. 
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valeurs absolues. Ce graphique montre que les deux estimations 0 01 une dynamique 
très semblable. D'autre part, à partir du XVlc s., on dispose de documents écrits, 
surtout administralifs et fiscaux, qui sont plus précis sur le nombre d'habitants de 
la région. Les données ont été enregistrées dans les Libros de Repartimen/os pour 
le XVlc s., le Calas/ra de Ensenada pour le XVlUC et les Ami/laramientos pour 
le Xlxe. 

Quand l'exploitation des ressources de Vera s'accélère, on trouve d'importants 
accroissemems démographiques. Nous avons déjà commenté trois de ces épisodes, 
ChaJcolitique, Romain récent et Âge mooerne. De plus, il faut remarquer que 
l'accroissement pendant la périooe Phénicienne 1 est semblable à celui de la fin du 
XJXC s. et du début du x:xe. Tous deux ont en commun qu'une part importante de la 
population devait travaîller dans les mines d'argent. On enregistre aussi, après les 
périooes de maximum démographique attestées à partir de la première occupation 
coloniale, des chutes très marquées. Leur intensité se renforce au fur ct à mesure 
qu'on s'approche des temps modernes. Finalement, il faut souligner que, depuis 
le déclin postargarique, les accroissements démographiques sont proouits par 
l'affiux de populations à Vera, presque toujours dans un contexte d'implantation de 
systèmes économiques dominés par des intérêts extérieurs (. comraires ? .) à la 
région. 

Remarques finales 

Du point de vue archéo-historique, on peut envisager cinq gmndes étapes dans 
le développement des communautés du bassin : 

1. première colonisation agricole provoquée par de petites communautés qui 
développaient une économie de subsistance ; 

2. stabilisation du peuplement et accroissement de la production à partir du 
Chalcolithique, et surtout pendant la périooe argarique ; 

3. fin des mooèles économiques organisés sur les ressources locales et début de 
leur exploitation intensive pa'r des systèmes coloniaux ; 

4 .. introduction de nouveaux mooèles de culture intensive caracterisés par l'irriga­
tion et la construction de terrasses gérées par de petites communautés possédant un 
haut degré d'autarcie; 

S. instauration de fonnes économiques latifundistes, protocapitalistes et capita­
listes, avec très peu d'investissements de capitaux, et orientées vers l'optimisation 
des revenus à court terme. 

Dans ces macrosystèmes, le bassin de Vel"à est devenu un territoire subsidiaire 
qui est entré dans une spirale dangereuse: la surpopulation et/ou les intérêts étran­
gers ont mené à une intensification de la production, qui a entraîné des consé­
quences néfastes pour l'environnemem. Les solutions apportées ont toujours 
impliqué de nouveaux investissements technologiques qui, à leu r tour, ont couram­
ment mené a l'épuisement des ressources et à l'appauvrissement de grands secteurs 
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de population . Ces cycles ont été chaque fois plus courts. Le dernier, où nous nous 
trouvons maintenant, implique la culture sous plastique avec irrigation artifi cielle, 
combinée avec une remarquable infrastructure touristique. Ses conséquences immé­
diates [érosion, élimination des sols, des horizons du sous-sol et du relief et contami­
nation des réserves d'eau (Vallejos et al., 1993)1 peuvent atteindre des dimensions 
dramatiques dans les prochaines années. 

On peut aussi affirmer que l'investissement da ns des solutions technologiques 
sans possibilités d'entretien accélère la dégradation économique et sociale. Nous 
avons recueil li deux exemples bien attestés (Martin Galindo, 1988) : 

L Il existe de mauvaises herbes, dénommées bam//a (famille des Chenopo­
diaceae), qui colonisent les terrains de culture sans irrigation pendant les périodes 
de jachère. À partir de leurs cendres, qui contiennent des sels alcalins, on peut 
obtenir du soda. Les documents du XVllle s. mentionnent une exportation massive 
de bani/la d'Almerîa. Cependant, la production de cette ressource n'a pas été déve­
loppée, bien qu 'elle ne fût pas nuisible pour l'environnement, car on y recyclait des 
résidus de productio n primaire. Bien au contraire, la production de bani/la a été 
supprimée à cause d'une poli tique étatique qui grevait les produits à l'exportatio n. 

2. Le second exemple concerne la culture du mûrier, fortement développée par 
les populations andalouses pendant le Moyen Âge. On tro uve souvent des docu­
ments attestant la grande qualité et le grand volume des exportations de soie 
d'AlmerÎa. Le mürier n'implique pas d'épuisement dramatique des terrains. Après 
l'expulsion de la population mauresque, les cultures furent réorientées, et les ter­
rasses presque toutes abandonnées . 

Ces deux exemples évoquent le même problème : la méconnaissance des straté­
gies productives adaptées à un environnement critique. Jusqu'ici, Quand les intérêts 
déterminant la gestion des ressources du bassin de Vera ont été externes à la région, 
la conséquence pour J'environnement a toujours été négative. 

La satisfaction des besoins humains devrait guider les systèmes économiques, 
mais, souvent, les besoins fondamentaux <l'une société n'ont rien à voir avec les 
impositions macro-économiques. De plus, aujourd'hui, en Occident, les groupes 
humains ne distinguent pas entre nécessité, désir ou caprice, parce q u'ils ont perdu 
la perspective historique sur la genèse de ces trois concepts. Bien entendu , nous ne 
pensons pas que l'alternative futu re soit u n retour uto pique aux temps préhisto­
riques, mais p lUlôt la création des. conditions sociales et économiques nécessaires 
pour développer une politique d'autogestion élaborée par les habitants du bassin de 
Vera. Il faut alerter l'opinion sur les effets nocifs d'une dépendance absolue par rap­
port à la demande extérieure à la région et aussi sur les stratégies productives de 
masse q ui rapportent des revenus à courte terme. Le succès de toute stratégie écono­
mique doit avant tout amélio rer les conditions matérielles de vie de la population et, 
bien entendu, accroître ou maintenir les conditions de cet environnement critique, 
ne pas l'épuiser. 

La culture de tomates ou le boom touristique permettent d'atteindre rapidement 
de grands revenus, mais ils ne rétro-alimenlent pas positivement le système d u bas-
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sin. Tout au contraire, ils augmentent la dépendance de la population dans des sec­
teurs économiques aux ressources limitées. Depuis la disparition de ce système, on 
peut imaginer une nouvelle vague migratoire et, peut-être, l'épuisement dramatique 
des potentialités de survie humaine. 
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